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La technique au service de la vigne
Depuis les années 90, la Chambre d’Agriculture du Rhône accompagne les viticulteurs vers 
une démarche de raisonnement des pratiques phytosanitaires. L’action Groupe de Protection 
Phytosanitaire Raisonnée* a été créée pour aider les viticulteurs à raisonner leurs pratiques 
par l’observation des maladies et des ravageurs. En 20 ans, ces observations ont permis de 
limiter, voire de supprimer certaines applications. Ces dernières années – de 2003 à 2009 – , 
les traitements des viticulteurs des groupes ont été réduits de 20 % en moyenne, comparés 
à ceux de la période 1989-1995.

  À LA UNE SOMMAIRE

Le Beaujolais, comme l’ensemble des vignobles français, 
doit faire face à de nouvelles contraintes qu’elles soient 
règlementaires, environnementales ou économiques… 
On pense notamment au plan Ecophyto 2018* qui, à 
terme, impose à tous une forte diminution des intrants. 
Dans ce contexte, les vignerons doivent nécessairement 
s’adapter et travailler différemment. Ils disposent pour 
cela d’outils et leviers qu’ils peuvent utiliser et activer 
indépendamment en fonction de la morphologie de leur 
exploitation. 
En la matière, le Beaujolais n’a pas à rougir. Depuis une 
vingtaine d’années, un nombre croissant de viticulteurs 
se tourne vers la lutte raisonnée et ses pratiques motivées 
par le respect de la nature et des hommes. Terra Vitis, 
fédération nationale rassemblant aujourd’hui plus de 500 
adhérents, est d’ailleurs née en Beaujolais. Le réseau 
ViséO, également créé dans notre vignoble, regroupe 
quant à lui 12 parcelles de référence, sans traitement 
phytosanitaire avec pour mission principale d’étudier la 
pression parasitaire dans les vignes. Ces démarches et 
outils basés sur une observation minutieuse ont permis 
au Beaujolais d’être précurseur. Désormais, toutes nos 
opérations sont raisonnées.  

Aujourd’hui, les viticulteurs ont à leur disposition toute 
une palette de solutions et c’est à chacun de prendre 
les décisions qui affecteront le futur de son exploitation. 
Terra Vitis, lutte raisonnée, démarche bio, restructuration 
des vignes, enherbement… des choix doivent être 
faits. Ils affecteront directement la pérennité de chaque 
exploitation et l’ensemble des organismes techniques du 
Beaujolais est là pour proposer des alternatives et des 
solutions. Seule la propre réussite économique de chacun 
permet d’envisager l’avenir. Toute décision impliquant la 
technique doit obligatoirement en tenir compte.

Gilles Paris
Vice-président d’Inter Beaujolais

* Initiative lancée en 2008 à la suite du Grenelle Environnement. Le plan est 
piloté par le Ministère de l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt. Il vise à 
réduire progressivement l’utilisation des produits phytosanitaires en France tout 
en maintenant une agriculture économiquement performante.

À la conquête de nouveaux marchés !
L’année 2012 a marqué le début d’une 
démarche de promotion collective des 
vins du Beaujolais sur deux nouveaux 
marchés export : le Brésil et la Russie. Ces 
pays sont en effet devenus des marchés 
à fort potentiel grâce à des conditions 
économiques favorables et des tendances 
de consommation encourageantes pour les 
vins français en général. Pour permettre aux 
vins du Beaujolais de s’imposer durablement 

dans ces pays, la stratégie s’articule essentiellement autour de rencontres avec les 
professionnels (presse, importateurs, distributeurs et prescripteurs), via des formations, 
des dégustations et la participation aux salons professionnels d’envergure. Courant 2013, 
ces programmes seront de nouveau cofi nancés par les aides européennes.                               
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* Les Groupes de Protection Phytosanitaire Raisonnée changent en 2013 pour mieux accompagner les viticulteurs face aux 
nouveaux enjeux. Désormais, ils sont connus sous le nom d’Observigne. Pour plus de renseignements, contacter la Chambre 
d’Agriculture du Rhône au 04 74 02 22 30 – Caroline Respaud.
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L fonctionnement des Groupes 
de Protection Phytosanitaire 
Raisonnée est le suivant : un 

conseiller viticole de la Chambre 
d’Agriculture du Rhône apporte un 
appui technique à des viticulteurs 
d’une même ou de plusieurs 
communes proches pour observer les 
maladies et les ravageurs sur l’une 
de leurs parcelles. Ces observations 
sont réalisées à des stades précis, 
d’avril à septembre. Elles permettent 
d’affi ner et d’adapter les programmes 
de lutte phytosanitaire en fonction de 
la pression parasitaire de l’année. Un 
premier bilan est réalisé avant récolte. 

Les résultats techniques 
entre 1989 et 2010

En 20 ans, les Groupes de Protection 
Phytosanitaire Raisonnée ont permis 
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Viticulture de montagne : illustration en Beaujolais
En novembre dernier, les membres du 4e congrès international sur la viticulture de montagne 
ont visité une parcelle d’essais de la SICAREX Beaujolais-IFV. Organisé conjointement par le 
CERVIM (Centre de Recherches et d’Étude, de Protection, de Représentation et de Valorisation de 
la Viticulture de Montagne) et le Comité de pilotage viti-vinicole Rhône-Alpes, sous le patronage 
de l’OIV (Organisation Internationale de la Vigne et du Vin), ce congrès était placé sous le signe 
de la reconquête des vignobles de pentes (30 % de pente en moyenne). 

38 % des surfaces plantées dans le Beaujolais ont des densités élevées sur des parcelles à plus de 
30 % de pente. Les problèmes d’érosion dans ces vignes en pente, les enjeux environnementaux 
et les contraintes économiques liées à l’exploitation de ces parcelles à forte contrainte conduisent 
les viticulteurs à se poser la question de la modifi cation du système de conduite actuel pour un 
système à densité plus large.

Des essais d’aménagement de coteaux menés sur trois sites par la SICAREX Beaujolais-IFV 
comparent une partie témoin (conduite initiale en gobelets en densité élevée) avec des parties 
arrachées 1 rang sur 2 et 1 rang sur 3, avec passage d’une taille gobelet à une taille en cordon 
simple palissé. 

Depuis les années 2 000, la SICAREX Beaujolais a restructuré une parcelle en situation de forte 
pente sur la commune de Rivolet, au cœur des Beaujolais-Villages. Cette parcelle constitue 
un exemple grandeur nature pour une viticulture de coteaux, l’occasion pour les membres du 
congrès d’échanger sur le sujet.

En 2013, les Groupes de Protection Phytosanitaire Raisonnée changent 
et deviennent Observigne. 

Cette prestation est dédiée aux viticulteurs qui souhaitent être écoutés et 
accompagnés par un conseiller spécialisé ou échanger sur leurs pratiques 
avec d’autres viticulteurs. En outre, les trois visites sur le terrain, avec un 
conseiller de la Chambre d’Agriculture du Rhône, permettent d’adapter 
et d’affi ner la stratégie phytosanitaire en fonction de la pression réelle de 
l’année et du secteur. 

Observigne permet également d’apprendre à reconnaître les maladies, les 
ravageurs, mais aussi les auxiliaires. A partir de cette année, chaque groupe 
s’appropriera de « nouvelles » pratiques et des modes de décision pour 
décider sereinement de l’intérêt ou non de traiter. 

de réduire l’utilisation des produits 
phytopharmaceutiques de 20 % en 
moyenne. Cette réduction s’explique 
par l’arrêt de certains traitements tels 
que les acaricides (aucune utilisation 
depuis 1999) et par le raisonnement 
des pratiques. Dans les années 90 
par exemple, plusieurs insecticides 
étaient couramment employés. Depuis 
2003, la lutte contre les tordeuses de la 
grappe est conditionnée par le nombre 
de pontes observées sur les parcelles. 
Ainsi, depuis 2003, aucun insecticide 
n’est réalisé en première génération. 

Concernant la pourriture grise, 80 % 
des parcelles étaient protégées contre 
le botrytis dans les années 90. Parmi 
elles, 15 % recevaient trois traitements. 
Aujourd’hui, le troisième traitement 
n’est plus réalisé et, depuis 2003, une 
parcelle sur deux en moyenne reçoit au 
moins un traitement anti-botrytis.

Quels changements depuis 
2010 ?
Le plan Ecophyto 2018 vise à réduire 
l’utilisation des produits phytosanitaires. 
Face à ces nouveaux enjeux, la 
Chambre d’Agriculture du Rhône 
propose depuis 2010 deux méthodes 
pour aller encore plus loin.

La première méthode testée est 
Mildium®. Elaborée par l’INRA de 
Bordeaux, elle a pour intérêt d’aller 
encore plus loin dans l’observation des 
symptômes et la décision de traiter. 

Depuis 2012, d’autres groupes de 
viticulteurs testent la méthode Optidose® 
créée par l’IFV de Bordeaux. Ce 
protocole adapte les doses de produits 
phytosanitaires en fonction de la hauteur 
de végétation, de la pression parasitaire 
et du stade de sensibilité de la vigne. 

Les doses de fongicides varient ainsi au 
cours de la saison. 

Les Groupes de Protection Phytosanitaire 
Raisonnée permettent à tous les 
viticulteurs qui le souhaitent d’acquérir 

de nouveaux outils techniques, solides 
et fi ables, ainsi qu’un accompagnement 
avec un conseiller viticole afi n de mieux 
décider de l’intérêt ou non de traiter.

Les diff érentes modalités mises en place 
sur la parcelle de la SICAREX à Rivolet :

Arrachage 
1 rang sur 2 
ou sur 3

Aménagement Aménagement 
taille cordon

Aménagement Aménagement 
en banquettesen banquettes

Aménagement Aménagement 
traditionnel, traditionnel, 
taille gobelettaille gobelet



« J’ai repris le domaine familial 
en 1995, à la suite de mon père. 
J’exploite 8 ha en appel-lation 
beaujolais dont 0,24 ha en blanc. Je 
vinifi e la totalité de ma production.
La vente en bouteilles représente 
environ 25 % du volume récolté, le reste 
étant vendu en vrac au négoce local. 
En devenant membre, je souhaitais 
établir une stratégie de traitements 
cohérente avec le risque existant 
contre les maladies ravageurs. Ceci 
étant bien sûr réalisé en fonction de la 
climatologie du moment, de l’historique 
de la parcelle et des examens et 
comptages effectués au sein du 
groupe. Des conseillers de la Chambre 
d’Agriculture du Rhône sont là pour 
répondre à nos attentes en matière 
de stratégie et de choix de produit 

en fonction des risques, de l’état des 
parcelles VISEO et des différents essais 
qu’ils ont menés. Nous échangeons 
également entre viticulteurs sur nos 
expériences de terrain. Ainsi, je 
n’utilise plus d’acaricides, j’applique 
d’une façon beaucoup plus ciblée  
et moins fréquente les insecticides 
et les fongicides sont choisis en 
fonction de leurs  différents sites 
d’action et de leur nocivité envers 
les prédateurs de la vigne… 
Toutefois, rien n’est jamais com-
plètement acquis en matière de lutte 
phytosanitaire. Pour preuve, la diffi cile 
campagne 2012 que nous avons 
vécue, d’où l’intérêt de toujours se 
remettre en question, de profi ter de la 
dynamique de groupe et de continuer 
à affi ner nos pratiques culturales. »

« J’ai repris la gestion du domaine en 
2004 ; 6,18 ha qui s’étendent sur un 
terroir unitaire « Les Garants », ouvert au 
sud, bénéfi ciant d’un bel ensoleillement, 
dans un sol de sable de granit rose. 
La vente en bouteilles représente 
environ 20 % du volume récolté, 
le reste étant vendu au négoce. 
Je fais partie du groupe de lutte 
raisonnée depuis sept ans. C’est 
très enrichissant, j’ai une meilleure 
connaissance de la faune, de la fl ore 
et des maladies présentes dans le 
vignoble en fonction du climat, ce qui 
me permet d’optimiser et de cibler 
mes actions. Ainsi, je n’utilise plus 
d’insecticides depuis plusieurs années 
et je gère beaucoup mieux l’utilisation 
des produits phytosanitaires. J’arrive 
à prendre du recul sur mon métier, 

je me pose les bonnes questions 
au bon moment pour de meilleures 
interventions et donc de meilleurs 
résultats. En ne pratiquant pas de 
traitements systématiques, je tiens 
compte bien sûr de ma santé, mais 
aussi de celle du consommateur et de 
l’environnement. En fi n de compte, la 
lutte raisonnée, c’est savoir analyser et 
être responsable. »
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FOCUS RUSSIE
Depuis janvier 2012, la Russie 
fait partie des pays ciblés dans le 
cadre du plan de communication de 
l’interprofession. C’est le 4e plus gros 
marché d’importation de vin au monde 
derrière les USA avec 6,8 % de parts 
de marché. En 2010, le pays a importé 
697,87 millions de litres de vin (+ 62 % 
par rapport à 2002) pour une valeur de 
825,09 millions de dollars (+ 188 %).
Traditionnellement, la vodka tient 
toujours une place prépondérante 
sur le marché russe. Cependant, de 
nouvelles tendances se dessinent 
actuellement. L’alcool produit à 
l’étranger véhicule, par exemple, 
une image de standing à laquelle le 
consommateur est sensible. C’est 
ainsi que les vins français, et même 
depuis peu les vins chiliens, sont bien 
acceptés des importateurs russes.
41 % de la population russe boit 
désormais du vin régulièrement. 
Actuellement, la consommation 
de vin individuelle s’élève à 
environ 7,1 L de vin par an.
La consommation russe est en 
pleine expansion. Elle affi che une 
croissance à deux chiffres, notamment 
grâce aux grandes surfaces qui se 
développent très vite et aux crédits à la 
consommation qui étaient auparavant 

inexistants. Le niveau de vie des Russes 
se rapproche aujourd’hui de celui des 
Européens, mais ils éprouvent toujours 
un grand besoin de rattraper le temps 
perdu et sont des consommateurs très 
curieux de nouveautés. Le challenge 
pour pénétrer effi cacement le marché 
est donc double : au-delà de trouver 
des importateurs, il est nécessaire 
d’adopter une démarche basée 
sur l’apprentissage afi n d’aider les 
distributeurs à valoriser et conseiller 
les vins au consommateur fi nal.

FOCUS BRÉSIL
En 2012, Inter Beaujolais a 
intégré le Brésil à sa stratégie de 
communication export. Ce pays est 
aujourd’hui au centre des attentions.
Les conditions pour les inves-
tissements étrangers n’ont jamais 
été aussi favorables. Croissance 
constante de l’économie de l’ordre 
de 5 % par an, taux de chômage en 
chute libre et crédits aux consom-
mateurs facilités : le Brésilien vit une 
période historique de prospérité et 
tout indique qu’elle sera durable.
Avec plus de 200 millions d’habitants 
et 340 millions de litres consommés, 
le Brésil est le deuxième pays 
consommateur de vin en Amérique 
latine derrière l’Argentine.

Entre 2003 et 2011, les importations 
brésiliennes ont augmenté de 256 % 
en valeur pour atteindre l’équivalent de 
212 millions d’euros. En comparaison, 
les exportations françaises – entre 
2009 et 2011 – ont augmenté de 
51 % en valeur et de 46 % en volume.
Sao Paulo et sa grande région 
concentrent aujourd’hui les deux tiers 
de la consommation et de l’importation. 
On y trouve les grands acteurs de la 
distribution et les journalistes les plus 
infl uents. C’est la région principalement 
ciblée par Inter Beaujolais dans la mise 
en place de ses actions de promotion.

À la conquête de nouveaux marchés !

  EXPORT

Ils témoignent... 

› Russie

Evénements spécifi ques par pays
› Allemagne :
Relations presse, Communication digitale, Formations, Evénementiel (Prowein).

› Belgique :
Relations presse & relations publiques, Evénementiel (Megavino).

› Brésil :
Relations presse & relations publiques, Communication digitale, Formations, 
Evènementiel (Expovinis).

› Canada :
Lobbying auprès des professionnels (Ontario et Québec), Relations presse, 
Evénementiel (Salon des Vins de Québec).

› Chine :
Site Internet en chinois.

› Etats-Unis :
Relations presse & relations publiques, Communication digitale, Formations.

› Japon :
Relations presse, salon professionnel, mises en avant en restaurant, séminaire-
dégustation, conférence de presse, soirée Beaujolais Nouveau, matériel 
promotionnel en japonais.

› Pays-Bas :
Relations presse, Communication digitale, Formations, Evènementiel (Taste of 
Amsterdam).

› Royaume-Uni :
Dégustation millésime (27 juin 2013), Relations presse, Formations des 
gérants de magasins, Valorisation en magasin avec le Club Grande Bretagne, 
Evénementiel (Foodies à Bristol, Taste à Londres et à Dublin).

CALENDRIER DES SALONS INTERNATIONAUX

› 24 au 26 avril 2013 : Salon professionnel Expovinis, Sao Paulo, Brésil

› 6 au 9 juin 2013 : Festival Taste, Amsterdam

SALONS CONSOMMATEURS AU ROYAUME-UNI :

› 13 au 16 juin 2013 : Festival Taste, Dublin

› 20 au 23 juin 2013 : Festival Taste, Londres

› 12 au 14 juillet 2013 : Foodies Festival, Bristol

› Brésil

Claude 
Bernardin, 
Domaine Claude 
Bernardin 
à Lucenay, 
membre du GPPR 
depuis 1996.

Audrey Charton, 
Domaine du Clos 
des Garands à 
Fleurie, membre 
du GPPR depuis 
2006
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Place des Vins fête sa 2e édition

14 nouveaux venus pour le réseau des Bistrots Beaujolais 
Lyon et Pays Beaujolais
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  ÉVÈNEMENT

  ŒNOTOURISME

D urant les cinq jours du salon, Place des 
Vins a accueilli 20 630 professionnels, 
dont 2 089 étrangers en provenance de 

86 pays. Les nombreux visiteurs ont rencontré 
les producteurs de Rhône-Alpes, du Grand Est 
de la France et d’Afrique du Sud.

Professionnels du vin, de la restauration et 
visiteurs du Sirha ont affl ué sur les 3 000 m2 
de Place des Vins et sont allés à la rencontre 
de près de 80 exposants. Point extrêmement 
positif : la fréquentation a doublé par rapport 
à l’édition 2011, grâce notamment à la nouvelle 
implantation du salon au cœur du Hall 6, au 
carrefour des villages des Chefs du Sirha. 

Les meilleurs Gamays du monde 
médaillés au Concours International 
du Gamay
Lundi 28 janvier 2013 - C’est sur Place des Vins 
qu’a eu lieu la remise des prix du Concours 
International du Gamay. 547 cuvées issues du 
cépage Gamay ont été dégustées. Palmarès 
de cette troisième édition : 165 lauréats parmi 
lesquels 31 Grand Or, 64 Or et 70 Argent.

L a nouvelle édition du guide des Bistrots 
Beaujolais est disponible depuis mars 
dernier.  La remise des Trophées symbolise 

cette nouvelle appartenance au réseau. Deux 
cérémonies de remise des Trophées ont eu 
lieu respectivement pour les Bistrots Pays 
Beaujolais et les Bistrots Beaujolais de Lyon.

Sur les 252 Bistrots Beaujolais sélectionnés 
pour la nouvelle édition du guide des Bistrots 
Beaujolais, 65 sont situés dans le pays 
Beaujolais et 49 à Lyon. Quatorze nouveaux 
venus rejoignent ainsi la nouvelle édition du 
guide édité à 50 000 exemplaires. On peut le 
trouver dans les offi ces du tourisme, les Bistrots 
signataires de la charte ou lors 

des manifestations 
parrainées par Inter 
Beaujolais. Parmi les 
nouveaux venus, neuf 
Bistrots sont situés 
en pays beaujolais 
et cinq en région 
lyonnaise.
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Concours International du Gamay

Stand d’Inter Beaujolais 
sur Place des Vins

légende

Remise des 
Trophées 2012 
des Bistrots 
Beaujolais de 
Lyon le 23 mars 
2013 à l’Hôtel 
de Ville de Lyon 
et des Bistrots 
Pays Beaujolais 
le 25 mars 2013 
à Parcexpo - 
Villefranche-sur-
Saône.

Le réseau des Bistrots Beaujolais possède une forte 
identité. Gage de qualité, de gourmandise et de 
convivialité, il conforte certaines valeurs (plaisir de 
l’assiette, du verre, l’amitié…) que l’on trouvait dans les 
bistrots d’autrefois. La sélection des Bistrots a évolué 
et comporte aujourd’hui des établissements de style 
diff érent. La dénomination « Bistrots » est aujourd’hui 

un concept plus qu’une désignation proprement dite. Toutefois, le lien 
commun reste le même : l’attachement à sa région, à son terroir, un accueil 
chaleureux, de la qualité et de vraies valeurs qui font de ces restaurants des 
adresses inoubliables.

  AGENDA

› 27/28 avril 2013 : Fête des Crus 

› 18/19 mai 2013 : Cadoles & Sens

› 8 juin 2013 : Printemps des Beaujolais

23 médailles attribuées aux Gamays 
étrangers
Cépage emblématique du Beaujolais, le 
Gamay est aujourd’hui cultivé dans 32 pays. 23 
médailles ont été attribuées aux vins étrangers : 
5 Grand Or, 9 Or et 9 Argent. Ce sont les vins 
suisses qui ont fait l’unanimité auprès des 
dégustateurs puisque 21 de ces médailles leur 
ont été décernées (4 Grand Or, 9 Or et 8 Argent). 

142 médailles attribuées aux Gamays 
de France
Quant aux vins français, à travers 
les cuvées des producteurs des 
régions du Beaujolais, du Val de 
Loire, de la Vallée du Rhône ou 
encore du sud ouest, ils se sont 
vu attribuer 142 médailles parmi 
lesquelles 32 Grand Or, 54 Or et 
59 Argent.

Les appellations du Beaujolais 
ont été largement plébiscitées 
avec 113 médailles dont 23 
Grand Or.


